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Redécouvrir 
Jacques Cartier 

Relations de Jacques Cartier, 
édition critique par Michel Bideaux, 
Montréal, Presses de l'Université de 
Montréal, 1986, 498 p. (Bibliothèque du 
Nouveau Monde). 

Comment inaugurer la toute nouvelle 
collection de la Bibliothèque du Nou­
veau Monde aux Presses de l'Université 
de Montréal sinon en publiant l'édition 
critique des Relations de Jacques Cartier 
par Michel Bideaux? C'est en quelque 
sorte commencer par le commencement, 
et un heureux commencement même si 
nous devrons faire un effort pour nom­
mer maintenant «Relations» ce que nous 
avions coutume de connaître sous le nom 
de «Voyages». 

Les textes de Jacques Cartier ne man­
quent pas en français moderne. En plus 
de la réimpression de l'édition de 
Charles-André Julien en 1981 chez 
Maspero, nous avions aussi la version 
de Robert Lahaise et Marie Couturier 
chez Hurtubise HMH (1977). Les deux 
avaient abondamment puisé dans l'édi­
tion critique de Biggar publiée en 1924 
mais il devait revenir au Français Mi­
chel Bideaux, une soixantaine d'années 
plus tard, de publier une première édi­
tion critique dans notre langue, édition 
qui éclipse, par sa nouveauté mais aussi 
par sa documentation, celle de Biggar. 

Le texte même des Relations de Jacques 
Cartier occupe 115 pages des 500 pages 
que comportent l'édition et ses divers 
appendices. 172 pages de notes l'ac­
compagnent. L'introduction, impo­
sante, 74 pages, compte à elle seule 491 
notes. C'est dire que le lecteur y trou­
vera le rappel et la synthèse de toute 
l'information disponible sur Jacques 
Cartier depuis Biggar. Bideaux reprend 
les mêmes manuscrits que Biggar pour 
établir son édition et s'il diffère d'opi­
nion sur le texte de base de la seconde 
Relation, cela ne semble pas avoir de 
conséquence particulière sur l'établis­
sement du texte. Le lecteur d'au­
jourd'hui retrouvera donc un texte en 
vieux français dont la lecture n'est pas 
désagréable et dont la difficulté peut être 
vaincue par le recours aux notes. 

Jacques Cartier 

La différence entre les deux éditions, 
et avec les autres textes disponibles, 
porte surtout sur l'ampleur de la docu­
mentation. Quand les autres replacent 
rapidement Jacques Cartier dans le 
contexte de la Renaissance ou dans celui 
de la vie à Saint-Malo ou encore dans le 
cadre des entreprises de découvertes, 
Bideaux nous offre, lui, un luxe d'infor­
mations et de détails. En lisant son In­
troduction, les notes qui l'accompa­
gnent et celles des Relations on y trouve 
habituellement une explication large, 
une description précise. Il rattache vo­
lontiers les aventures de Jacques Cartier 
à celles de tous les autres grands explo­
rateurs et découvreurs de l'époque. Il en 
fait de façon beaucoup plus marquée un 
homme de la Renaissance, pas différent 
des autres, pas de la taille peut-être que 
le voulait notre sentiment nationaliste au 
XIXe siècle, mais de l'étoffe de ces grands 
navigateurs qui, depuis Christophe Co­
lomb, sillonnaient les routes du Nou­
veau Monde. 

Michel Bideaux reprend les grandes 
questions qui ont hanté les lecteurs de 
ces Relations. Jacques Cartier en est-il 
bien l'auteur? A-t-il contribué, ne serait-
ce qu'indirectement, à l'oeuvre de Ra­
belais en lui fournissant ses propres 
descriptions de voyage? A-t-il bien été 
l'ami de Thévet qui semble le citer si gé­
néreusement? En fait, c'est la première 
question qui est la plus importante et 

Bideaux, avec une argumentation qui ne 
dédaigne pas de fournir en preuve la 
structure narrative même du texte de 
Cartier, croit que c'est bien ce dernier qui 
est l'auteur de ces Relations et non Jehan 
Poullet, membre de son équipage, que 
l'éditeur va reléguer au rôle vraisem­
blable de greffier de la relation, «secré­
taire» au sens moderne et non écrivain-
auteur. Quant à Rabelais, s'il est vrai­
semblable qu'il ait pu le connaître, il ne 
l'est guère qu'il l'ait influencé. Les té­
moignages sont trop minces et Rabelais 
pouvait s'appuyer sur bien d'autres écrits 
pour construire son oeuvre. Dans le cas 
de Thévet, il serait plutôt question de 
l'habitude de l'époque de s'approprier 
l'oeuvre des autres sans avoir à tenir un 
juste compte des appropriations. Il est 
en outre possible que le «détour» se soit 
fait par l'intermédiaire de la publication 
italienne des deux premières Relations par 
Ramusio. Mais quoi qu'il en soit, toutes 
ces questions nous ramènent à la vision 
particulière que les gens de la Renais­
sance avaient des relations de voyage. 

Le travail de l'édition critique com­
porte aussi un effort considérable de 
«régler» la géographie des lieux. Bi­
deaux reprend les diverses attributions 
faites par Biggar et les corrige à partir de 
recherches plus récentes, en particulier 
celles de Christian Morissonneau. La 
carte qui accompagne l'édition est 
extraite des travaux de ce dernier. Bi­
deaux cherche aussi, avec des collabo­
rateurs ponctuels, à faire le compte et le 
décompte de la flore et de la faune que 
Cartier décrit tout au long de ses pé­
riples. Le cas de l'annedda sera abon­
damment discuté en appendice. Tout cela 
rend cette édition fort précieuse. Pour­
tant... 

L'édition critique, après les progrès de 
l'analyse du récit, de la narratologie, ne 
devrait plus pouvoir parler d'un texte 
sans l'avoir analysé, sans en connaître le 
fonctionnement, et c'est ici que l'on re­
trouve les plus grands défauts de cette 
nouvelle édition, défauts d'ailleurs qui 
ne font que perpétuer une certaine lec­
ture des Relations de Cartier. En fait, tous 
les lecteurs ont une tendance à attribuer 
à l'ensemble de ces textes la même va­
leur de vérité que l'on peut attribuer à 
ces parties. Si Cartier reconnaît et 
nomme telle île, tel cap, s'il reconnaît 
certaines plantes, certains animaux, s'il 
interprète correctement la géographie, il 
n'en est pas du tout de même quand il 
est question des Indiens. Son rapport 
aux Indiens est imaginaire, fait de mé­
connaissance et de peur. Nous n'avons 
de tous les événements qu'il narre que 
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sa version et sa version est constamment 
appuyée sur les jugements qu'il porte sur 
les Indiens, sur leurs intentions et sur­
tout, sur la relation de communication 
qu'il établit avec eux, qu'il décrit avec 
précision sans se rendre compte qu'il 
nous révèle, en même temps, ses pro­
pres intentions, ses obsessions et ses in­
compréhensions. Comme en géogra­
phie nous retrouvons des études qui 
nous permettent d'évaluer les affirma­
tions de Cartier, il en existe aussi dans 
le domaine de l'archéologie et de l'an­
thropologie qui permettent de vérifier la 
vraisemblance du récit de Cartier. En ne 
faisant pas de travail d'analyse sur le 
texte des Relations, Bideaux ne fait que 
renforcer les lectures naïves. Donnons 
quelques exemples: Donnacona n'est 
probablement pas le chef des Indiens de 
Stadaconé mais bien un «ambassa­
deur», un porte-parole, un chef parmi 
d'autres chez des Indiens qui ne confient 
pas leur gouvernement à un chef unique. 
Ses deux fils ne sont probablement pas 
ses fils mais seulement des parents 
proches. Les Indiens que Cartier ren­
contre dans la baie des Chaleurs ont déjà 
l'habitude du troc avec les Blancs. C'est 
Cartier qui n'a pas cette habitude et qui 
soumet les Indiens à une véritable pro­
vocation de violence en leur tirant des­
sus. Cartier n'a jamais vu, dans tous ses 

voyages, la seule chose qui intéressait 
les Indiens de Stadaconé: le commerce. 
Il ne se rend pas compte que leurs ob­
jections qu'il qualifie de «finesse», de 
trahison, ne sont en fait que les effets de 
leur volonté de garder le commerce pour 
eux et d'en devenir les seuls et uniques 
maîtres. Bideaux, sans une analyse pré­
cise du texte de Cartier, de son fonction­
nement structural, sans non plus faire 
appel aux connaissances acquises dans 
le domaine des études amérindiennes, 
reproduit une lecture tout aussi dépha­
sée en ce qui a trait aux Indiens qu'elle 
est correcte en fonction de la géogra­
phie. Il est triste de constater qu'en 1987, 
il faille encore promouvoir une concep­
tion dépassée de ce texte. L'édition cri­
tique se doit de rétablir un texte mais 
pourquoi, sinon pour en faciliter la lec­
ture et la compréhension. Le rôle de 
l'éditeur n'est certes pas de diriger la 
lecture mais il lui revient de la rendre 
possible, dans des conditions intellec­
tuelles acceptables. En ce sens, l'édition 
des Relations de Cartier rate une chance 
d'étendre la gamme des compétences du 
lecteur moderne que nous sommes. Cela 
pose aussi le problème même de l'édi­
tion critique moderne. On n'hésite pas, 
et Bideaux le fait, à comparer les divers 
filigranes des papiers. La compétence 
éditrice en est là. On hiérarchise les ma­

nuscrits, les variantes... mais tout cela 
n'est encore que le contenant. Il reste le 
contenu. Il ne suffit pas de trouver la 
version originale, de décider des pas­
sages corrompus. Il faut aussi porter à 
l'examen des textes une attention re­
nouvelée par les connaissances actuelles 
du texte. L'étude du style, de l'argu­
mentation, de la rhétorique peut appa­
raître décisive lorsque vient le temps 
d'établir non seulement le texte mais 
aussi le sens qu'il porte avec lui. Il 
n'existe pas, sauf fictivement, — la fic­
tion des philologues, — d'état neutre du 
texte par lequel il se prêterait à une com­
préhension des références qu'il autorise 
et interdirait toute autre lecture. Il faut 
enfin réaliser que le coût d'une édition 
critique est tel, coût économique mais 
aussi coût humain, qu'il faudra attendre 
encore très longtemps avant de trouver 
une nouvelle édition qui véhicule, fût-
ce en annexe, un savoir adéquat sur la 
mise en scène par Cartier de sa rencon­
tre avec les Indiens. 

Peut-être le choix de Bideaux, après 
celui de Biggar, a-t-il plus porté sur le 
navigateur que sur celui qui, le premier, 
a dormi en Canada. Dommage!... D 

Gilles Thérien 
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